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Deuxième série. (1)

disparition, en 1852, du Théàtre gleterre et qui out, ensuite, ýjin si grand

Hayes, dont J'ai raconté le sort mal- succès aux iE"ta-4Unis.

heureux dans un -précédent -article, 111 y a.c4nquamËe uns, ý les officiers des ed,

ne priva cependant pas Montréal de tout giments en garnison, à 'Montréa-l,,dounalOtt

lien d'amusement car qb Il second " Thé&- Yhiver, au,,Roy'al, six représentatIons, à, d'il

$xe Royal, construit en 1851, par M. Jeffle jours d'intervalle. U prograu lere

-Jomph, échappa à l'élément deetruCteur. tait Ordinairement deux piècesen un acte;

Il amuit même de la vogue en 1852, icar un enoulte, on «Êemlt les bancs du «'pi

journal de cette date nous Informe que le (lui, en ce temps, Dampalent oette va

Émmlèr Juin, les ICanaidieni3-Francade s'y de, la salle appelée "orchestre mainte,

nt en foule, pour applaudir une nant, et la soirée se te=l-naJýt pArun

troupe d'acteurs trançais, venue de la Nou- bal auquel assIstalt, principalement :1.

Yelle4>rlftne et fflus la direotion de M. haute société au-glaise.

-Léon. Ces artistes, toutefois, faisai4n t peu A partir de 1860, 'M. J. Backland (2101 1

defrols pour nous plaim;, Ils se conten- .1ocmtaire et -directeur -dru Roywl, dfflI13ý

talent de jouer« deux petits vaudevilles, -lond*don, ût Tenir diverses troupes f

-comme VI-nýHque le programine de leur Icalaffl d'opërMtes, Ue 4a ' Noulfflle-41r

MLle.MarleAlmée, Catlotta Patu, OR

Deux paires de bi«elles, -vaudeville en Aldelinai et d'autres ewore se lirent

un "te. tendre au Rioye daa-a la &Mode de is,

En maceb de chendse, vaudeville en un Entxe 1876 <9 1896, le «Mle imnues

der, qui& fuît lS d4Xem des Montr

U capitaine Fracam, chansonnotte par d'il y a trente ans, joza mi«m

M. uopold. Royal. La w1ère des nau.1 ag

Et -c'est tout. Pas eidg«nt îebon public II NUDW 16 Seine ", les PirabS de,'f

-dalore, sek-ce pu? il est vral qu'il n'4- sa'nule plècee dont 1« Tbkg if

tait pas SAU et qu'on pouvait le contenter éta5ont enlevée ou tramàform* pu

de peu. W. MOGowal, un anicien

3e me -gnuêrai bien d'oub)W que ce Qui devtnt la«Utuftw, -puis

-T'béâtre Aoyal ffl IdRuÉnA, au début de 4e4ùeo du diotrict de Montréal. J.

Vannée 1852, Vw lafamieuâe ".pMma don- Loule Guyon, aujourdllui begautae

aumom- M"Utwbum et. klru»4&*e 'd'a M

Mée Il le Cygne dýl-tl&ûde ". 'Elle *&a -à Is .aum laft jouer par 06 carulawee,

tao d1w» troupe mhoble et sa pr*wme, à

lièmrw, lut très ewr&im. (2) àixèo a& mort Éate.,

Cest guesi a, qu'en fe~ r'o 1868, 66- épouse, resta locats4Te du fflitte

-b»U UN* Àgnès Rta»rtoot, arrivant d'An- 1870 met iplue. Mail et tom»W.

goteun, favorm -6t 4"f

etrie a P= dme notr4a "@IF, ne U=bT«t MwAtu t9jý,

iüluet igod. dhtrébuuon.


